
grande* précautions sur les connus Lom
bard o-Venttien s ; H y redouble ses avant-
postes, la garnison a été augmentée. L'em
pereur d'Autriche a quitte Venise et est 
allé à Yicence. 

Corfou, 18 mars. 
Des nouvelles d'Athènes du 15 mars por

tent que les défenses extérieures de Nau-
plie ont été emportées d'assaut par les 
troupes royales et que l'ordre serait réta
bli àSyra. 

Les insurgés de Nauplie auraient de
mandé l'amnistie et un armistice de 25 
heures leur aurait été accorde. Athènes 
était tranquille. 

Turin, 19 mars. 
L'Italie dit : On assure que Garibaldi a 

eu aujourd'hui un long entretien avec le 
président du conseil. Le départ du général 
est ajourné au 21. 

Londres, 19 mars. 
Dans la Chambre des communes, M. 

Gibsoo dit que le gouvernement a l'espoir 
que las droits d'entrée sur le sel en France 
seront considérablement diminues. La Bel
gique n'a pas encore consente à traiter 
commercialement l'Angleterre comme les 
autres pays ; mais. l'Angleterre insiste pour 
obtenir les mêmes facilités. 

ConsUintinople, 12 mars. 
On parle de négociations entre Omer-

Pacha et le prince Nicolas pour l'apla-
nissement des difficultés entre la Porte 
et le Monténégro. Vingt-mille hommes de 
troupes ottomanes sont envoyées pour for
mer un corps d'observation sur les fron
tières limitrophes de la Grèce. 

New-York, 6 mars. 
Les aria du Mexique portent que le gé

néral Prime et le ministre mexicain ont 
arrêté les préliminaires d'un arrangement 
pacifique. Aucun combat n'a ou lieu. A 
Richemont, vingt personnes notables ont 
été arrêtées. Tous sont accusées d'avoir 
conspire contre le gouvernement confé
déré. La loi martiale a ete proclamée. Le 
rapeur Nashnille a force le blocus et est 
entré à Beaufort. 

FAITS DIVERS. 
Une douloureuse nouvelle est parvenue 

hier soir à Paris , par voie télégraphique. 
L'illustre secrétaire perpétuel de l'Acadé
mie des Beaux-Arts, M. Fromental Halevy, 
l'auteur de la.Juive, de la Reine de Chypre, 
de Guido , de l'Eclair, de Charles VI, des 
Mousquetaires de la Reine, du Val d'An-

' dorre, et de tant d'autres chefs-d'œuvre, 
a succombe lundi 17 mars , à Nice , où il 
était allé passer l'hiver avec sa famille. 

C'est une perte immense pour l'Institut, 
le Conservatoire et le monde musical tout 
entier. 

M. flalevy était à peine âgé de 62 nus. 
— On nous signale un acte de probité 

• t de désintéressement digne des plus 
grands éloges. 

Un sieur X.. . . , caissier, ayant perdu, 
le 8 mars, une somme de 1.500 fr. eu 
trois rouleaux d'or de 500 fr., fit afficher 
cette perle en promettant une récompense 
de 300 fr. à la personne qui rapporterait 
les 1,500 fr. Mats les trois rouleaux avaient 
glissé l'un après l'autre de la poche du 
sieur X... et n'avaient pas clé ramasses 

- au même endroit. 
En effet, le surveillant des Tuileries, 

Baptiste Bourel , avait trouvé l'un, de ces 
rouleaux dans le jardin et s'était empresse 
de le porter au commissaire de police. 

Appelé à la préfecture pour recevoir 
100 fr., le tiers de la recompense laiss.-e 
pour l'honnête homme qui rapporterait 
la somme totale, Baptiste Bourel est aile 

. lui-même restituer les 100 fr. an caissier 
qui, a-t-il dit, était déjà trop éprouvé pnr 
une perte de 1,000 fr. 

— Le* squelettes du Lapin-Blanc. — Le 
10 du courant, sur la réquisition le M. 
Lemoine d'Agen, commissaire de police du 
quai lier Notre-Dame, M. le docteur Foi sy. 
accompagné de ce fonctionnaire, s'est 
transporté sur l'emplacement où s'élevait, 

• rue aux Fèves, 8, à Paris, le célèbre caba
ret du Lapin-Blanc, à l'effet de procéder à 
l'examen et à la levée de nombreux sque
lettes humains mis à nu par les démolis
seurs dans une fosse pratiquée au pied de 
l'esca|ier descendant dans les caves im
menses de cette maison. 

Ces squelettes, au nombre de quinze 
jusqu'ici , ont ete mis dans une grande 

, caisse pour être soumis à'Oir examen. 
Les fouilles continuent sous la surveil

lance de plusieuisjsergents de ville. 
(Patrie). 

— Noos lisons dans le Progrès de Lyon, 
du* 1 7 : 

f Au moment où nous mettons sous 
presse, un incendie aux proportions consi
dérables consume une portion des maisons 
oJ masures comprises dans l'espace qui 
s'étend au bout du pont de l'Hôtel-Dieu , 
sur la rive gauche du Rhône. Le feu a 
commencé dffns nn chantier, nous assure-
t-on. 

» Les secours, promptemeni organisés , 
n'ont encore pu venir à bout de l'élément 
destructear. > 

— L'amitié entre chien et chat est chose 
assez rare, cependant, l'anecdote suivante 
qui nous est «apportée par un témoin ocu
laire, prouve que quelquefois , un senti
ment (TaflectLon s'établit entre des indi-

t vidus des espèces canine et féline : 
Il y a quelques jours, un boucher vou

lant se débarrasser de son chat, se reudit 
sur lesjttords du Rhône, un peu au-dessous 
du poft de la Guillolière, portant enve-

' loppe dans une serviette, le pauvre animal 
dont il avait résolu la mort, et accompagne 
d'un molosse qui semblait protester par 

des cris plaintifs contre l'exécution de son 
vieux camarade. 

Arrivé sur la rive , le boucher lança à 
une assez longue distance, dans le Rhône, 
le malheureux chat, mais aussitôt, le chien 
se mit à In nage , et saisissant avec les 
dents la serviette dans laquelle l'animal 
se débattait, il le rapporta sur le quai. 

Le boucher eût dû sans doute être atten
dri par cet acte de dévouement, mais sai
sissant de nouveau In serviette, il jeta pour 
la seconde fois le chat au courant. 

Le chien s'élança à son tour de nouveau, 
saisit le linceuil de son a m i , puis , averti 
par ce qui venait de se passer, alla aborder^ 
à la rive opposée, où un passant charitable 
dénoua la serviette. Le chat se sauva à 
belles jambes , sans remercier son bien
faiteur , qui , il faut l'espérer, aura reçu . 
pour son sauvetage, autre chose que des 
coups de bâton. 

— Depuis quelque temps, la tribu des 
Oiiledsi-Hamed, située à seize lieuas envi
ron de Sétif , dans la direction du Hodnn, 
était révolutionnée par un fanatique de la 
plus pire espèce, le nommé Si-Mohammed-
ben-Guetuch. 

Ce prétendu chérif avait déjà réuni un 
certain nombre d'adeptes autour de lui et, 
nouveau Pierre l'Ermite, s'en allait prê
chant la guerre dans toute la contrée. 

En présence de pareils faits , l'autorité 
militaire ne pouvait rester inactive ; aussi 
M. le canilaine Leroux, chef du bureau a-
rabe de Sétif, fut-il envoyé aussitôt sur les 
lieux pour réprimer ce soulèvement. 

Grâce à l'énergie de cet officier,qui n'a-r 
vait avec lui qu'un de ses secrétaires,sous-
officier des zouaves , et quelques spahis , 
grâce également au courage qu'a montré, 
dans cette circonstance le caïd Bel-Aroussi, 
la eapture du chérif put s'opérer sans com
bat. !l s'était retranché avec trois femmes 
et un enfant dans une grotte à un étage ; 
mais la résistance n'était guère possible , 
il fut pris et emmené à Sétif le 27 février 
avec ses trois frères. — Le lendemain, un 
convoi de 57 autres prisonniers arrivait 
également à Sétif. escorté de spahis. 

Cette capture,qui fait le plus grand hon
neur au capitaine Leroux, a eu pour résul
tat d'étouffer immédiatement l'insurrection 
qui se préparait. 

Les coupables auront à répondre de leurs 
actes devant un conseil de guerre. 

— Le Mémorial d'Avignon d'hier diman
che, raconte que la représentation des 
Huguenots, qui a eu lieu vendredi, a été 
attristée par un déplorable accident : 

«Avantle leverdu rideau,deuxsoldatsdu 
55»de ligne, appelésà figurerdans la pièce, 
s'amusaient sur la scène avec des fleurets 
de salle d'armes qu'ils avaient pris parmi 
les menus accessoires du théâtre. Tout à 
coup l'un d'eux tombe : on croit d'abord 
qu'il veut plaisanter; mais bientôt, on s'a
perçoit que le sang lui sort de la bouche et 
des fosse nasales. 

M. ledocteurVillars. médecin du théâtre, 
est aussitôt appelé et presqu'en même 
temps, MM. les docteurs Clément et Alfred 
Pamard, qui constatent une blessure très-
grave, peut-être même mortelle. 

Il parait que ce pauvre militaire, en vou
lant porter un coup à son adversaire ma
ladroit et inhabile en fait d'escrime, a ren
contré le fleuret de celui-ci si malheureu
sement que l'arme, bien que boutonnée, 
lui a pénétré dans le coin interne de l'œil 
droit jusqu'au cerveau. 

On l'a transporte immédiatement au 
foyer des artisles, eu les premiers soins 
lui ont été donnes; puis on est venu le 
prendre en civière pour le porter à l'hô
pital. 

Il avait, dit-on, une partie du corps 
complète.nenl paralysée, et ses facultés 
intellectuelles paraissaient anéanlies. > 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

COURTIERS ET REPRESENTANTS DE COMMERCE. 

Le commerce de la commission a beau
coup perdu de son importance, notamment 
depuis ia création des chemins de 1er, qui 
permettent aux producteurs de faire par
venir, dans un très bref délai, leurs mar
chandises à destination ; aussi c'est sur 
échantillon que les alfaires se traitent et 
se concluent. 

Les intermédiaires des marchés sent les 
courtiers , les commis et les mandataires. 

Les courtiers s'occupent d'ordinaire des 
grosses affaires et négligent les petites : il 
est d'ailleurs constant qu'il leur serait 
imposMùle de conclure le dixième des 
marchés qui 'se traitent sur les places de 
commerce où ils sont accrediles. 

Si l'entremise des courtiers présente 
certains avantages incontestables , elle a 
des inconvénients qui ne le sont pas moins. 
Officiers publics, certificateurs impartiaux 
des contrats qu'ils concluent, les courtiers 
doivent rester complètement étrangers aux 
intérêts de l'acheteur et du vendeur. Ne 
pouvant être les représentants et les dé
fenseurs ni des uns ni des autres, il resuite 
de celle situation une grande impartialité, 
mais aussi l'absence complète d'ardeur 
dans la lutle engagée enlre les vendeurs 
et les acheteurs. Aussi les négociants pre-
fèrent-ils de beaucoup aux courtiers des 
mandataires spéciaux qui , s'idcnlifiaut 
avec leurs intérêts, les protègent et les 
défendent comme ils auraient pu le faire 
eux-mêmes. 

Le mandataire peut être un commis , 
mais un commis qui, sur chaque place, ne 
représenterait qu une seule maison, don
nerait lieu à des dépenses considérables. 
Pour être représentes dans des conditions 
moins onéreuses pour eux , les négociants 
ont pense qu'ils avaient le droit de se réu
nit- au nombre de dix ou de douze maisons 
de commerce. De celte combinaison sont 
nés les représentants de commerce qui 

existent depuis longtemps , dont la situa-
lion a été régularisée et légalisée par ia 
loi du 4 juin 1858, qui les soumit au paie
ment de la patente. 

Les courtiers n'ont élevé à l'origine au
cune contestation contre l'égalité de l'in
dustrie des représentants de commerce ; 
mais les négociants ont eu le tort de con
fier des affaires importantes aux représen
tants de commerce ; MM. les courtiers se 
sont émus et ont déclaré à ceux-ci une 
guerre à outrance dont le but incontes
table est l'anéantissement de l'industrie 
de représentant de commerce. 

(Le Droit). 

BULLETIN FINANCIER. 

19 mars 1862. 
Les cours de la rente 3 % étaient au début 

de la Bourse un peu plus ferme qu'hier. On 
cotait 69-65 et 69-70. Il y a bien eu ensuite 
affaisse.nent à 69-55; mais au dernier moment, 
les demandes ont ramené le 3 °/o a 99-67 l / j 
demandé. La clôture s'est donc faite en légère 
hausse; conséquemment les transactions ont 
été rares et ie marché de la rente a conservé 
son caractère de stignation. Par suite les écarts 
de primes tendraient encore à s'amoindrir. Ce
pendant la Bourse doit être considérée comme 
bonne surtout pour les chemins de fer. Ainsi 
l'Orléans a gagné 20 fr. à 1388-75. Les ven
deurs , en gens prudents, réalisent, et cette 
valeur reprend les cours qu'elle n'avait pu 
perdre que par des exagérations de ventes 
provoquées pur de fausses interprétations. 
L'Est était aussi très demandé à 605 et 606-25 
et le Lyon à 1095, Quant aux autres lignes , si 
les cours ne sont pas en hausse, du moins sont-
ils très fermes a 1016 pour le Nord , 587-50 et 
585 pour l'Ouest, 505 et 506-25 pour l'Autri
chien et 543-75 et 545 pour le Lombard. Le 
Mobilier a peu varié , mais il ferme an plus 
haut 765 avec 2 fr. 50 c. d'amélioration sur 
hier. Le Mobilier espagnol se tenait à 4.70. 
L'Emprunt italien a varié de 67-25 à 67-40 . 
Au comptant, les transactions étaient assez ac
tives et les cours bien tenus. La rente 3 % 
étaient à 69-55 après 69 50; le 3 •/» nouveau a 
68-55 , après 68-50 et le 4 1/2 •/• à 97-75 et 
97-80 . La Banque à 3120 avec 10 fr. de hausse, 
et le Crédit foncier à 1540 avec 10 fr. de baisse. 
Les fonds anglais sont venus avec 1/8 de baisse 
sur la seconde côte soit 93 3 à 7/8. La cote de 
Vienne était moins satisfaisante ; les changes 
se tendaient. 

Peur extrait : J. RÏBOUX. 

Prix-courant légal des spiritueux, à Lille. 
. ' Marché du 18. 

Espri t 3 / 6 Montpel l . . l 'hectl »» »» »» »» 
3 / 6 be t t erave fin . . . . id 6 8 »» 6 9 » . 
3 / 6 m ê l a s , ind id »» »» »» »» 
3 / 6 fin d e g r a i n s . . . . i d >> »» »» »» 
3 / 6 de riz id » » » » » » » t 

Gen ièvre id 5 6 »• 5 8 » i 
A n i s i,d! 6 5 •» 6 2 . » 

A " I f W C Cors, œi ls-He-perdrix, o ignons 
£%. W JLJje ' Iur i l lons , sont guér i s en peu 
de jours avec le TOPIQUE SAISSAC. Il ô te 
la douleur de su i te , fait tomber la racine. 
— 2 1 , 0 0 0 certificats et lettres d e r e m e r 
c i ements attestent son infail l ibi l i té . Par i s , 
1 8 , rue Fonta ine -Mol i ère . Chez M. Coi l le , 
pharmacien , Grande-P lace , 24-, à Roubaix . 

2 9 6 5 - 9 6 9 3 

V I L L E D E R O U B A I X 

(BRANi i®IMIE8T 
VOCAL ET INSTRUMENTAL 

Au bénéfice des Pauvres, donné dans le 
grand salon de l'Hôtcl-de-Ville, Dimanche 
23 Mars 1862 , par la Société chorale , 
avec le concours de M l l e* J U L I E T T E , âgée 
de 9 ans, et JULIA DELEPIERRK. âgée de 6 
ans , artistes violonistes-, de M i l e IRMA 
D U E O S S E Z , cantatrice, et ie la Société de 
la Grande-Harmonie. 

Prix du c a c h e t 
à la porte , 3 fr. 

par s o u s c r i p t i o n . 2 fr . ; 

PROGRAMME : 
PREMIÈRE PARTIE, 

1. Ouverture des Chaperons-
Blancs (Grande-Harmonie). Aober. 

2. Comme à vingt ans, romance Ujtteohove. 
3. Les souvenirs de Beltini, fan

taisie pour violon , par M"" 
Julia Delepierre. 

4. Ode à ia charité . . . . Dujarciin J.-B. 
5. Air chante par Mlle Irma Du-

fossé. 
6. Les Batteurs de Blé . . . Laar. de Eillc. 

DEUXIÈME PARTIE. 
1. Duo des Mousquetaires de la 

Reine, pour piston et trom-
bonne, par L.Vandeputte et 
Heynvetler. . ' . . . . Halévy. 

2. Méphistophélès, romance. . Cercket. 
3. Le Carnaval de Venise, avec 

introduction d'Ernst, exécu
té par Juliette et Julia Dele
pierre. 

4. Deux chemins dans la vie . Dijirdin J.-B. 
5. Romance chantée par M"e 

Irma Dufossez. 
6. La Saint-Hubert, chœur. . Laur. de Rillé. 

Le concert commencera à sept heures. 

On peut se procurer des cachets chez 
M. Florin, libraire, et au Demi-Cercle, 
place Notre-Dame. 

P l l K - l i T F L . i . % 
RÉOUVERTURE DES JARDINS ET DU RESTAURANT 

Dimanche et lundi de Pâques, 20 et 21 avril. 

Grande promenade de Longchamps ; concert 
d'harmonie militaire. 

PRIX D'ENTRÉE : 50 CENT. 

LE TOUR DU MONDE 
NOUVEAU JOURNAL DES V0YA6ES 

Publié sons la direction de I . Éd. CUaTOIK;1) 

< Voulez-vous réussir? disait Goethe à un 
auteur, faites choix avant tout d'un sujet fécond 
et d'où l'intérêt découle comme de source. » 
C'est là , en effet, le secret des succès rapides 
et durables. On aurait pu prédire au Tour du 
monde sa bonne fortune rien que sur son litre. 
L'exploration du globe tout entier par les voya
geurs contemporains! Quel fonds plus riche et 
plus varié ! Quel cadre plus vaste ! — D'où 
venez-vous ? dit te Tour du monde aux voya-

§eurs. Est-ce d'Afrique , d'Asie , d'Océanie , 
'Amérique, du Nord, du Sud ? Qu'avez vous vu 

da curieux, d'intéressant, d'instructif? Ra
contez-le à nos lecteurs simplement , s incère
ment , en toute conscience et en toute liberté. 
Quels dessins rapportez-vous? Confiez-les à nos 
graveurs. — Les voyageurs se sont empressés 
de répondre à cet appel. Chaque semaine le 
Tour du Monde publie un voyage ou une partie 
de voyage contemporain , illustré de dessins 
exécutés par nos meilleurs artiste-,, d'après, l es 
croquis des voyageurs ou leurs photographies. 
Parmi ces voyageurs, les uns sont sérieux, les 
autres enthousiastes ; ceux-ci émouvants, ceux-
là spirituels : chacun a son but, sa manière de 
voir, son caractère, son originalité : ils se suc-
sèdent un peu au hasard, comme dans la réa
lité. De là natt une varié naturelle d'impres
sions, d'études, d'aventures, d'observations qui 
préserve le lecteur de toute fatigue et de tout 
ennui. Dans le nombre des relations déjà pu
bliées et qui non-- paraissent avoir été lues avec 
le plus d'intérêt nous citerons celles de l'hé
roïque et infof <•': capitfi'iie Franklin ; du doc
teur Barth au I Tchad ei à Tombouctou ; du 
cipitaine Bure •. «..x lacs récemment découverts 
dans l'Afrique centrale ; de notre jeune compa
triote Henry Duveyrier au pays des Beni-Mzab; 
du lieutenant Lambert au Fouta-Djalon ; de M. 
de Castella en Australie ; de M. de Rochas au 
détroit de Magellan; de M. de Khanikoff à 
Meched , la ville sainte des Perses ; de M""" Ida 
Pfeitfer à Madagascar; les aventures de M"" Li-
barona, au grand Chako ; les trois années d'es
clavage de M. Guinard chez les Patagons; le 
naufrage à l'Ile Rossel, etc. 

Les éditeurs annoncent pour 1862 les voyages 
de M. Guillaume Lejean, dans l'ancienne-Ethio
pie ; du capitaine But-ton , chez les Mormons ; 
de M. Panl Marcoy, sur le fleuve des Amazones, 
de M. Renan, en Syrie; de M. Eugène Flandin, 
à Rhodes; de Mme"***, au Sérail de Constanti-
nople ; de M. Gustave Doré, en Espagne ; de 
M. Simonin, à l'île Bourbon; de M. Vigneaux 
et de M. Charnay, au Mexique. d'Atkinson dans 
la Tartarie chinoise, et sur le fleuve Amour, etc. 

Ce peu d'indications doit suffire pour mon
trer ce qu'on est fondé à attendre du Tour du 
monde, journal tout à la fois sérieux et amusant, 
dirigé par un écrivain dont le nom est une ga
rantie d'exactitude pour les gens instruits, de 
sévère moralité pour les familles. 

Rien n'a été négligé , d'ailleurs , pour aug
menter la valeur de ce recueil. L'illustration 
en est l'objet de soins particuliers. 

Il n'y a pas , en effet, de publication à là-
quelle le dessin et h gravure puissent être 
plus utiles qu'à un journal de voyages. Aussi , 
les éditeurs se sont-ils assurés du concours des 
dessinateurs les plus distingués. MM. Bida, 
Français , D.ruhigny, Karl Girardet, G. Doré , 
Jules Noël, Thérond, Catenacci, de Bar, Lan-
celot, Grandsire, e tc . , leur ont déjà fourni un 
très grand nombre de dessins qui ont été con
fiés à nos premiers graveurs. Les quatre vo
lumes qui ont paru contiennent déjà plus de 
mille gravures- Quel prix aura un jour cette 
collection de gravures d'autant plus précieuses, 
qu'elles seront exactes , où l'on trouvera tous 
les grands sites, tous les monuments célèbres, 
tous les costumes et tous les types du monde 
entier! -

Une couverture protège chaque numéro; mais 
cette couverture, au lieu d'être une simple en
veloppe de papier contenant uniquement 4e 
titre du journal et les conditions d'abonnement, 
est e l le-même une partie essentielle «le la pu
blication , composée de sir colonnes de texte , 
dans lesquelles sont insérés les faits divers et 
les nouvelles des voyages qui n'ont qu'un in
térêt d'actualité. Les numéros , au contraire , 
ne renferment, ia couverture enlevre, que des 
récits d'un intérêt permanent , dont la lecture 
aura autant d'attrait dans vingt ans qu'aujour
d'hui, et forme des volumes où les matières se 
suivent , sans être coupées par les répétitions 
du titre. 

Imprimé sur un très beau papier, chez MM. 
Lahure et C«, le Tour du monde a pris prompte-
ment le rang qui lui appartenait dans la grande 
pçesae illustrée. Il es» entré dans les habitudes 
du public. On le traduit en Angleterre , en 
Allemagne , en 'Espagne , en Amérique. Son 
succès et son influence ne peuvent- que s'ac-
crottre d'année en année. C'est avec raison 
qu'on l'a comparé , dès son début, au plus cé 
lèbre des voyageurs légendaires, au Juif errant: 
il est parti ; il ne lui est plus permis, ni pos
sible de s'arrêter, il marchera toujours. 

On s'abonne chex J. Rehoux Grande-Rue, 56 . 

(1) Paris , L. Hachette et O . — 11 paraît 
chaque samedi un numéro de 16 pages in-4 . 
Les 52 numéros d'une année forment 2 volumes. 
(Prix du numéro : 50 cent.; de l'abonnement 
annuel : 26 fr.) 

Pour tous le- . • c lés non s ignés , J. Reboux. 

c L'usage du Chocolat se général i se cha-
» que jour de plus en p lus dans les so i rées , 
> et c'est au point de vue de l 'hygiène un 
> progrès i n c o n t e s t a b l e ; car dans les sa-
» Ions où l 'a tmosphère est déjà si énervante , 
» les s irops et toutes les autres bo i s sons 
» débi l i tantes en augmentant la transpira-
» t ion , ne peuvent qu'affaiblir et épu i ser 
• davantage , tandis q u e le Chocolat est tout 
» à la fois tonique et rafraîchissant. 

» Mais c o m m e il i m p o r t e , pour le soir 
» surtout , de n 'employer q u e des Chocolats 
» d'une pureté parfaite, nous n'hés i tons 
> pas à r e c o m m a n d e r d'une manière toute 
» spéc ia l e , les Chocolats de la Compagnie 
» Colonia le , qui sont dé jà si uutverse l l e -
» m e n t appréc iés pour le repas du mat in . 

> En effet, l es Chocolats de cet é tabl i sse -
» m e n t hors l i g n e , toujours l égers et d'une 
» d iges t ion faci le , sont , pour l e s e s tomacs 
» m ô m e les p lus dé l icats , l 'a l iment qu i , 
> s o u s l e moindre v o l u m e , e s t l e p lus é m i -
» n e m e n t réparateur. » 

( E x t r a i t d u Courrier des familles, Journal 
de la Santé). 2 8 3 8 - 9 0 0 2 

A V I S . 
A. JOURDEUIL, ancien chef de bureau, 

i la Mairie, a l 'honneur d e porter à la c o n 
naissance du publ ic q u e , s'élant de s o n gré^ 
d é m i s de s e s fonct ions , il ouvrira à part ir 
de «e j o u r un CABINET D AFFAIRES, e n 
son domic i l e , RUE DESTOMBES, 1 9 . 

L'expérience qu'il a acquise pendant 30> 
ans d e servie s administratifs lui fait e s p é 
rer de pouvoir mér i ter la confiance et l e s 
sympath ies des p e r s o n n e s qui voudront I» 
charger de leurs intérêts . Il donnera , à c a l 
égard , tous ses so ins et apportera la p i n s 
sévère dél icatesse dans la direction ds*. 
ques t ions d ir igées par sou in termédia ire . * 

Sommaire des matières : 

Inventa ires c o m m e r c i a u x ; - l i q u i d a t i o n s ^ 
- déclarat ion de s u c c e s s i o n ; - ac tes de s o 
c iétés ; - extraits de l 'état-civi l en Franc* 
e l a l 'étranger; - représentat ion •fficMts«j£ 

- pét i t ions; - correspondances p r i v é e s ^ t c f 

NOTA. Les affaires e x l r a - j u A c i a i r e s s e 
ront tra i tées , par correspondance , dans les 
trois jours de la r e m i s e . 

R e n s e i g n e m e n t s gratui t s pour l e s i: 
gen t s . 

1 •' 
€ O F F R E § - F O R T S , 

SYSTÈME GRU80N. 
Les véritables progrès réalisés dans la cons

truction des coffres forts ont engagé lits chefs 
de maison à faire l'acquisition de ce meuble, 
qui est aujourd'hui tout-à-fait indispensable. 

Mais en cherchant à en propager l'usage; on 
a eu le tort immense, sous prétexte de le ven
dre à très bon marché , de ne livrer Vu com
merce que des caisses fort peu solides et qu'il 
est impossible, en cas d'incendie, de préserver 
d e l'action des flammes. 

Tout ce qui est fabriqué dans ce g e n r e , 
même à Paris , laisse en général beaucoup à 
désirer : cela peut être fort remarqué au pre
mier coup d'oeil, mais ce sont des meubles qui 
ne sont qu'apparents , qui manquent de poids 
et par conséquent de solidité. 

Frappé des inconvénients qui résultaient pour 
l'acheteur dans le choix de coffres-forts incom
plets et ne pouvant aucunement offrir de ga 
rantie, M. Gruson, rue Sainte-Catherine, 7s , à 
Lille, s'est appliqué à donner à ses .travaux tous 
les soins qu'exigent la parfaite exécution et 
l'entière sécurité que sont en droit de réclamer 
ses clients. 

Toutes les grandes maisons de commerce 
ont fait choix d'un coffre-fort système Gruson, 

fiarce qu'il réunit la solidité dans le mécanisme, 
a facilité dans le changement des mots et que 

tout a été prévu par lui pour faire de ces 
meubles (genre secrétaires , armoires à g l a c e , 
etc.) , de véritables chefs-d'œuvre. 

M. GRUSON e x p é d i e pour l 'exportat ion 
e t d o n n e a u x cof fres - forts toutes les f o r 
m e s qu'on lui i n d i q u e . S e s m a g a s i n s setJf 
s i t u e s , rue S t e - C a t h e r t n e , n° 7 5 , à Li l le . 

• 2569 

LA M E I L L E U R E MAISON D E P A R I S 
p o u r v e n d r e à BON MARCHÉ e l fournir d 'ex
c e l l e n t e s m a r c h a n d i s e s , est la F A B R I Q U E 
LYONNAISE , S i , Ghaussee-d'Ant in- , co in d e 
la rue d e la Vic to ire . 

SPÉCIALITÉ DE SOIERIES POUR ROBES. 

CORBEILLES DE MARIAGE. 
Maison de fabriqué à Lyon. — Genres 

exclusifs. 
M. H. DESPAIGNE, propriétaire-directeur. 

— Exnédie en province. — 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Ancien réseau. 

Produits de la semaine du 26 février au 4 
mars 1862. 

Nombre de voyageurs, 155,362. 
Produit des voyageurs . . 352,942 75 
Bagages, marchandises,etc. 7!!8,310 97 

Produit total. . . 1,154,253 72 
Semaine correspondante de iS61. 

Nombre de voyageurs, 122,641. 
Produit des voyageurs . 309,298 15 
Bagages,Marchandises, etc. 82T,439 40 

Produit total. . . 1,136,757 TsH 
Différence en plus p' 1862 . 14.496 17 

Soit : 1 27 •/•• 
Produit par kilomètre. 

1862— 967 kilomèt. exploités. 1,190 54 
1 8 6 1 — 9 6 7 id. id. 1,175 55 
Différence en plus pour 1862. 14 99 

Soit : 1 27 "/,. 
ProduiUotal du 1" ( 1862. 10,373,89a 59 
janvier au 4 mars ( 1 8 6 1 . 10,180,161 78 
Différence en plus pr 1862. 193,821 8 1 ' 

Soit : 1 90 •/». 

Nouveau réseau. 
SECTIONS DE PABIS A SEVRAN ET VILLEBS-' 

COTTERETS, D'OSTRICOURT A L E N S . 

ET DE BÉTHUNE A H A Z E B H O U C K . 

Produits de la semaine du 26 février au 4 
mars 1862. 

Nombre de voyageurs, 5,125. 
Produit des voyageurs . . . - 8,-870 30 
Bagages, marchandises, e tc . . 26,860 85 

Produit total . . . 35,731 •!*' 
Semaine correspondante de 1861. 

Nombre des voyageurs, 1,272. 
Produit des voyageurs . . 1,064 70 
Bagages, marchandises, etc. 2,510 10 

Produit total .' . . 3,574 8 0 * 
Différence en plus pour 1862. 32,156 35 

Soit »»»,»• %. 
Produit par kilomètre. 

1862 — 160 kilomèt. exploités. 
1 8 6 1 — 31 idem. 

223 31 
115 31 
108 > Différence en plus pour 1862. 

Soit : 93 66 %• 
Produit total du 1" f 1862. 251,153 70 
janvier au 4 mars (• 1861. 34,205 12 
Différence en plus pr 1862. 216,948 58 


